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Préface

Cet ouvrage est remarquable à beaucoup d’égards et en particulier pour sa clarté, son honnêteté et son actualité.

Sa clarté d’abord, qui montre une parfaite connaissance de l’objet présenté : la théorie de l’analyse transactionnelle et ses méthodes de psychothérapie humaniste. Laurie Hawkes est une des toutes premières praticiennes en France où elle est arrivée à l’âge de six ans, venant d’une Amérique encore imprégnée de la révolution culturelle des années soixante. Elle exerce depuis plus de vingt ans et a eu connaissance de tous les débats autour et à l’intérieur même du mouvement. Elle sait qu’aujourd’hui en Europe, la théorie a évolué vers un retour aux sources, en retrouvant ses racines dans la psychanalyse, tout en restant une théorie des interactions humaines, y compris dans le cabinet du psychanalyste.

L’auteur respecte la différence qu’il y a dans toute théorie scientifique entre les concepts fondateurs et les modèles locaux et partiels qui en sont déduits. Il faut le préciser au moment où l’analyse transactionnelle est en butte à des attaques infondées. Suscitées, il est vrai, par un petit nombre de praticiens-auteurs qui ont confondu, déplorons-le, les concepts et les modèles par ignorance d’un minimum de connaissances en épistémologie. Faire l’amalgame, comme certains d’entre eux, entre l’état du Moi « Parent » et le rôle parental dans la famille – quitte à faire régresser les patients pour mieux les contrôler – ne relève en aucune façon de la philosophie fondatrice.

L’honnêteté de cet ouvrage est d’abord une fidélité à Éric Berne, créateur de l’analyse transactionnelle, dont le but était l’amélioration des relations interpersonnelles qui font l’essen-tiel de notre vie et l’orientent autant et sinon plus que les facteurs biologiques innés. Puisque l’être humain a besoin de groupes d’appartenance pour survivre, la santé de ces groupes est indispensable à l’épanouissement personnel et collectif, lequel rejaillit en retour dans la société tout entière. Laurie Hawkes trace bien dans son dernier chapitre les limites de ce que l’analyse transactionnelle peut faire et ne pas faire, sans « angélisme et sans fantasme de “toute puissance” ». Elle montre qu’avec le temps, cette fille cadette et rebelle de la psychanalyse est devenue à la fois plus modeste et plus efficace. Plus démocratique aussi car la pratique contractuelle qui la caractérise implique la participation active du client et non son entrée en psychothérapie comme une « voiture entre dans un garage pour se faire réparer », dit Laurie.

Les schizophrènes ne peuvent donc pas bénéficier de cette méthode, alors qu’un enfant de douze ans la comprend très bien grâce à son vocabulaire métaphorique. Je peux en témoigner pour avoir formé moi-même des générations de délégués d’élèves en collège et en lycée puisque j’applique cette théorie dans le champ de l’éducation : ces enfants et adolescents deviennent capables de négocier avec leurs professeurs pour améliorer la vie du groupe classe.

Dans l’optique du « cours de notre vie », qui est celle de Laurie Hawkes, la prévention des souffrances, générées par beaucoup de familles et d’institutions archaïques, est réellement aussi efficace que la psychothérapie individuelle ; notamment par la façon dont se décide un scénario d’échec dès l’enfance, à partir d’un analphabétisme émotionnel rendu évident par la violence, par exemple. Éric Berne disait que sa méthode était une psychiatrie sociale et cela est tout à fait vrai.

Un autre aspect mentionné par Laurie Hawkes est celui de la rigueur et de la transparence des certifications que délivrent les associations internationales d’analyse transactionnelle, centrées sur le développement personnel du candidat et sur son éthique de praticien. Celle-ci, stipulée dans une charte internationale, comprend à la fois le respect inconditionnel de toute personne, quels que soient son âge, son sexe, sa religion, sa culture mais aussi son potentiel latent d’autonomie et de changement. Chaque association nationale a créé un comité éthique où sont traitées les plaintes éventuelles des clients et des personnes en formation.

La quatrième qualité que je vois dans cet ouvrage est l’actualité des nombreux exemples utilisés comme illustration de la théorie, exemples quotidiens et facilement observables dans le contexte des grandes villes modernes partout dans le monde. L’héroïne de cet exposé est une jeune femme actuelle : Julie, travaillant dans une entreprise, insérée dans une famille complète et un voisinage urbain. Elle a donc dix partenaires qui ont une influence sur le cours de sa vie comme elle a une influence sur la leur. Ce procédé littéraire est terriblement attachant et éclairant sur ce qu’est la construction d’une vie, de son passé et de son avenir. Éric Berne avait esquissé cette méthode dans ses ouvrages en inventant un jeune personnage masculin appelé Jeder, doté de parents ordinaires et vivant une existence banale aux États-Unis dans les années soixante. Ainsi la dominante culturelle des contextes thérapeutiques est bien évaluée et relativisée, tout en reconnaissant qu’aucun contexte culturel ne peut enlever l’aspiration à l’autonomie d’une personne qui la désire.

Ceci a largement été démontré dans l’histoire universelle, avec ces innombrables destins d’hommes et de femmes libres qui ont contribué à l’évolution humaine vers plus de justice et de vérité. Héros « ordinaires » ou extraordinaires, leur destin demeurait assez énigmatique pour qui s’inter-rogeait sur le cours de leur vie, jusqu’à ce que l’analyse transactionnelle contribue à éclairer d’un jour nouveau les deux notions conjointes de liberté et d’autonomie. C’est sans doute pourquoi elle s’est répandue si vite dans le monde entier, comme en témoignent les nouvelles échangées dans le bulletin international The Script et dans The Newsletter, son équivalent européen.

Le dernier état des lieux, effectué au printemps 2007, indique un grand nombre de praticiens en Europe, puis dans un ordre décroissant en Australie, en Inde, aux États-Unis, au Mexique, au Brésil, au Japon, en Afrique du Sud et en Chine populaire. J’ai moi-même enseigné l’AT au Népal et au Viêt-Nam, tandis que mes collègues l’enseignent en Turquie, en Iran, au Liban, en Afrique centrale et en Afrique du Nord. Quand je parle d’actualité, je pense en fait à la postmodernité et à tous les courants mondialistes qu’elle engendre, dans lesquels le partage de l’information est capital.

Le livre de Laurie Hawkes est indiscutablement une rivière importante dans ces courants. Même sans suivre une psychothérapie formelle, les lecteurs peuvent déjà en tirer de belles conclusions pour comprendre les autres et se comprendre eux-mêmes. Pour comprendre aussi ce que sont la santé et la maladie des systèmes sociaux dans lesquels ils vivent. Car les changements à venir seront systémiques ou ne seront pas.

Claudie Ramond, docteur en Sciences de l’éducation,
formatrice et superviseuse en analyse transactionnelle.




Introduction
L’analyse transactionnelle aujourd’hui

L’analyse transactionnelle est l’une des méthodes de psycho-thérapie modernes1 nées après la Seconde Guerre mondiale, à une époque où les héritiers de Freud essayaient d’améliorer encore la merveilleuse invention de leur génial ancêtre. L’arbre de la psychanalyse a vu pousser nombre de branches intéressantes, dont certaines ont continué de s’intituler « psychanalyse », tandis que d’autres ont pris des noms différents.

Chaque « branche », chaque lignée porte à son tour l’empreinte de son fondateur. Pour l’analyse transaction-nelle, ce fut Éric Berne, né en 1910 au Canada et émigré aux États-Unis en 1936. Ce psychiatre passionné a voulu rendre la psychanalyse plus abordable et rapide en commençant par rédiger un ouvrage visant à l’expliquer au public2. Au fil des années de pratique, Éric Berne avait découvert l’importance de communiquer ouvertement avec le client. Ce terme étant utilisé pour souligner la notion de participation active et volontaire, par rapport au « patient » plus souvent supposé recevoir passivement, patiemment, les soins. Il créa aussi un vocabulaire simple, parfois amusant, avec des notions faciles à saisir à un premier niveau. Toutefois, plus on étudie la méthode, plus elle s’avère d’une grande complexité, tant les facteurs influant sur les relations entre individus sont multiples. Notre introduction à l’analyse transactionnelle d’aujourd’hui s’en tient au premier degré de compréhension, accessible, comme le voulait son fondateur.

Un événement devait précipiter la création de cette nouvelle méthode psychothérapeutique : le refus d’un jury d’évaluation lors de sa demande de reconnaissance en tant que psychanalyste. « Ce que vous faites, Docteur Berne, ce n’est pas de la psychanalyse ! », lui dirent les jurés. Eh oui ! Depuis le temps qu’il appliquait sa propre créativité à l’analyse, il s’était éloigné de son orthodoxie.

Peut-être est-ce ainsi que naissent bon nombre de théories indépendantes. Toujours est-il qu’Éric Berne décida, plutôt que de rentrer dans le rang, de poursuivre ses recherches et de créer un nouveau corpus théorique, une nouvelle méthode. L’analyse transactionnelle trouva son nom dans les années cinquante, et se développa en Californie dans les années soixante. Malheureusement, Éric Berne mourut en 1970, trop tôt pour voir ses idées se répandre jusqu’en Europe avec le flot des thérapies humanistes des années soixante-dix.

Depuis, l’analyse transactionnelle (souvent appelée « AT » pour abréger) a trouvé son public. Elle s’est établie comme méthode de psychothérapie reconnue par les fédérations françaises et européennes (FF2P et EAP3). La longue formation menant à la certification est des plus exigeantes, ce qui permet de bien approfondir la pratique et la théorie, ainsi que ses rapports avec d’autres conceptualisations (psychanalytiques, gestaltistes, reichiennes, systémiques, pour ne citer qu’elles4).

Cette nouvelle introduction à l’analyse transactionnelle propose un tour d’horizon des différents ressorts qui régissent notre propre personne et nos rapports avec les autres. Elle dessine aussi l’évolution de la méthode qui suit celle de la société et du monde de la psychothérapie.

En voici l’articulation :

– Premièrement, la représentation du psychisme humain proposée par l’AT. Toute méthode de psychothérapie se fonde sur une vision de l’homme pour expliquer le vécu, les symptômes, les comportements et ressentis divers, afin de comprendre la personne et de concevoir les changements possibles. Deux éléments fondamentaux de la psyché vue par l’AT sont le besoin de signes de reconnaissance comme moteur essentiel de nos actes, et les états du moi, briques de notre construction. À partir de ces bases, on peut rendre compte d’une bonne partie de la richesse des transactions humaines et de leurs ressorts cachés.

– En second, le scénario de vie. Il représente, à mon sens, le cœur de notre théorie, proche de la notion de compulsion de répétition des psychanalystes. La mise en lumière du scénario de vie montre comment nous rendons notre existence prévisible et quelles sont les forces inconscientes en jeu.

– La troisième partie est consacrée à l’analyse transaction-nelle en tant que psychothérapie, avec ses principales caractéristiques, lesquelles ne peuvent qu’être enrichissantes pour qui entreprend une telle démarche.



1. Désignées sous le nom de « nouvelles thérapies » par Edmond Marc, Guide pratique des psychothérapies, Paris, Retz, 2000.

2. Éric Berne, The Mind in Action, 1947. Trad. française 1966.

3. Voir en Annexe.

4. Voir en Annexe.
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